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C'est le vœu formulé par
le directeur général d'Ad-
dax Petroleum Oil & Gas
Gabon, Thierry Normand,
qui l'associe à celui de
l'année dernière, à savoir
"Une entreprise plus sûre
et plus rentable".

LA Sainte Barbe, la saintepatronne des sapeurs-pompiers, mais égale-ment des mineurs etautres artificiers, a étécélébrée jeudi dernierpar les salariés de la so-ciété pétrolière AddaxPetroleum Oil & GasGabon (APOGG) etl'équipe dirigeante dansune parfaite harmonie etde communion. Cadre re-tenu: salle polyvalentede la foire municipalePierre Louis AgondjoOkawe, parée aux cou-leurs rouge et blanc del'entreprise.Dans son mot de circons-tance, Thierry Normand,directeur général d'Ad-dax Gabon, a formulé unvœu pour 2017: une en-treprise plus éthique. Le-quel se greffe à celui del'année dernière, à savoir" Une entreprise plus sûre
et plus rentable".Il a rappelé que 2016 aété marqué par un inci-dent dramatique quiaura conduit à la pertede deux vies humaines etcausé de nombreuses

Pour une entreprise plus éthique en 2017
Vie des entreprises/Sainte Barbe 2016 à Addax Petroleum oil & gas

René AKONE DZOPE
Port-Gentil/Gabon

Des centaines d'enfants du personnel d'Addax Gabon ont reçu 
des jouets pour la fête de Noël.
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Le directeur général d'Addax-Gabon, Thierry 
Normand, lors de la célébration de la Sainte Barbe.
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Les agents de l'entreprise festoyant en soirée.
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Ville ouvrière, la capitale
économique, en proie au
chômage galopant, s’ap-
prête à vivre l’une de ses
plus mauvaises fêtes de
ces dernières années.

LE 25 décembre pro-chain, fidèle à la tradition,la communauté chré-tienne célébrera l’anni-versaire de la naissancede Jésus. Par-delà lescultes, les saynètes retra-çant la naissance, selonles écritures, du fils deDieu, l’événement consti-tue, pour ne nombreuxparents, l’occasion d’of-frir des cadeaux à leursenfants. Ce fameux pèreNoël descendant du cielau soir du 24 décembre,les bras chargés.La crise économiquemondiale du moment,fortement ressentie àPort-Gentil, ville écono-mique, où plus de 2000personnes, selon unesource syndicale, ont étémises au chômage, pour-

rait avoir des effets néga-tifs sur cette commémo-ration. «Chez moi, la météo pré-
voit un ciel beaucoup cou-
vert, sans la moindre
éclaircie. Donc pas moyen
pour le
père Noël d’atterrir », aconfié, avec un brin d’hu-mour un compatriote,sans emploi depuis sixmois.Dans plusieurs foyers, cesont des grincements dedents : « Vous savez, les
enfants, quand il s’agit de
leur pain quotidien, ou de

leurs cadeaux, ne vous ac-
cordent pas de sursis. Li-
cenciement, chômage,
précarité ne font pas par-
tie de leur vocabulaire,
surtout chez les plus petits», souligne Jean Pierre,père de cinq gosses enbas âge, endurant un in-terminable chômagetechnique. Un autre Portgentillaisestime, paraphrasant unhomme politique, que lacapitale économique, auregard du contexte socialet économique, est uneville sinistrée. Et que, par

conséquent, les enfantsde la cité devraient béné-ficier d’un regard particu-lier des décideurspendant ces moments defête. « C’est vrai que ce
sera nous offrir du poisson,
au lieu de nous apprendre
à pêcher. Mais nous pou-
vons d’abord faire avec, en
attendant», concède C.Moussavou.Cependant, dans les es-paces commerciaux, ledécor est déjà planté. Desjouets de toute sorte, dessapins ornent désormaisrayons et devantures deplusieurs magasins, à desprix vraisemblablementqui netiennent pas compte de laconjoncture du moment.Pas étonnant qu’on seplaigne, là aussi, du peud’engouement des rive-rains à investir ces lieux. « Quand les gens n’ont pas
d’argent, le commerce ne
peut pas vivre. Tout est
étroitement lié », admetunopérateur économique,qui pense que 2016, estpour lui l’année la plusmorose.

L’angoisse dans de nombreuses familles
Noël 2016

RAD
Port-Gentil/Gabon
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Crise économique oblige, le père Noël pourrait ne pas descendre dans plusieurs familles à Port-Gentil. Photo de droite :
Comme ici en 2013, de nombreux enfants se contenteront d'admirer des jouets, faute de moyens pour s'en procurer.
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Dans la capitale économique, les jouets garnissent
déjà de nombreux espaces commerciaux, mais les

clients se font rares.
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blessures. « Notre pre-
mière pensée doit aller
vers les familles qui ont
subi ce traumatisme dans
leur chair, même si nous
avons été touchés par
cette situation», a déclaréThierry Normand, esti-mant que cet incidentmontre que l'erreur hu-maine peut avoir desconséquences drama-tiques.Cependant, pour lui, cettesituation ne doit pas oc-culter les nombreux pro-grès réalisés, sur la basede l'ambition clairementaffichée l'année dernière,celle de faire d'APOGGune entreprise plus sûreet plus rentable. La preuve: en dehors del'incident d'Obangué, anoté le directeur général,aucun autre accidentavec arrêt de travail n'a

été enregistré. « L'élabo-
ration d'un référentiel
HSE et la formation des
équipes à sa mise en place
sur le terrain ont été en-
gagés. C'est un début pro-
metteur. Restons
mobilisés en ce sens et ne
baissons pas la garde», a-t-il lancé.En matière de rentabilité,M. Normand a souligné laréaction rapide aprèsl'arrêt d'Obangue, la miseen place des actions deprogrès identifiées lorsde l'élaboration du bud-get 2016 et la mobilisa-tion pour une réductiondurable des coûts. « Je
n'ai pas peur de dire que
nous sommes une filiale
qui a fait plus de progrès
en 2016», a soutenu l'ora-teur qui pense, toutefois,que ces performances,quoique satisfaisantes,

demeurent insuffisantesau moment où le prix dubrut s'installe durable-ment sous les 60 dollarset où (nos) champs sontvieillissants.Que faire? S'est-il inter-rogé. Avant de proposer :faire bien notre métier,chercher continuelle-ment à optimiser (nos)productions en toute sé-curité, démontrer aux au-torités et au siège quenous avons la capacité ànous adapter à ces deuxcontraintes que sont labaisse des productionsdans un environnementde prix du brut limité.Pour être en positiond'opérer plus, ThierryNormand a dévoilé unchallenge "passionnant":continuer le développe-ment des productionsd'Obangue et de Tsien-

gui, pour contrer le dé-clin naturel de ces deuxchamps (une campagnede forage est prévue en2017/2018), avoir uneapproche plus écono-mique pour aller cher-cher ces barils,redémarrer Obanguedans un mode simplifiéet optimiser (nos) opéra-tions d'export pour ré-

duire le coût au baril etproduire plus longtemps,trouver des solutions in-novantes pour faire lamême chose pour moinscher.Addax Gabon a clôturé sasérie de manifestationsde fin d'année par la re-mise des cadeaux de noëlà 700 enfants du person-nel.


